Lorsque des amis font naître des sentiments négatifs

Des amis apportant des nouvelles
	« Les disciples de Jean lui annoncèrent tout cela. » (Luc 7.18)

	L’année venait de commencer, et de nombreuses personnes s’occupaient des derniers préparatifs pour le championnat national américain de patinage artistique. Jeff Gillooly et Shawn Ekhardt décidèrent de payer Shane Stant afin que celui-ci aide Tonya Harding, leur amie, à gagner le trophée tant convoité. Eux-mêmes ne pouvaient pas lui être d’un grand secours, car elle avait besoin d’une aide un peu particulière : elle avait besoin qu’une personne casse la jambe de sa plus grand rivale, Nancy Kerrigan. L’agresseur parvint à s’approcher d’elle, mais malheureusement, il ne fit que la blesser. Néanmoins, cela fut suffisant pour l’empêcher de participer à la compétition, et Tonya la remporta. Le complot fut découvert. On retira donc à Tonya sa médaille et elle n’eut plus le droit de participer à aucune compétition.

	Le poète Euripide déclara qu’un ami loyal vaut dix mille parents. La loyauté est-elle effectivement plus importante que tout ? Aujourd’hui, nous allons étudier l’histoire d’un géant de la foi et de ses fidèles disciples.

Une voix dans le désert
	Leur enseignant avait été pour eux comme une pluie d’été après des semaines de sécheresse. Avant qu’il ne se fasse connaître, leur vie était monotone et sans espoir. Ils devaient lutter pour gagner leur pain quotidien. Leur argent était destiné à payer les impôts, et ils avaient du mal à garder le minimum pour acheter du pain et du poisson pour leur famille. La haine pour les dirigeants qui les exploitaient était immense, tout comme leur frustration concernant le passé et l’avenir. Les vieux rabbins lisaient et relisaient les versets concernant la gloire de leur petite nation située entre deux continents. Ils rappelaient les promesses selon lesquelles la gloire de la maison de David serait restaurée. Après des décennies d’oisiveté au cours desquelles seules quelques émeutes étaient venues briser le silence pesant, le judaïsme ressemblait à une ville prise au piège dans le sable du désert. Mais une voix s’éleva dans ce désert.

	Avec son comportement étrange, son message perturbant et ses rituels surprenants, Jean-Baptiste apporta un changement. Soudain, la nouvelle commença à se répandre comme une traînée de poudre. Quelques semaines plus tard, dans le pays d’Israël, de Jérusalem jusqu’au Nord et au Sud, les Juifs ne parlaient plus que de l’homme qui allait apporter un espoir à leur nation. Des jeunes hommes, des personnes âgées, des pêcheurs, des agriculteurs, des bergers, des collecteurs d’impôts et des intellectuels – tout le monde désirait aller l’écouter. Son message était très simple : Le royaume de Dieu était proche, et il était grand temps de s’y préparer. De plus, ce message concernait vraiment tout le monde : les gens ordinaires, les collecteurs d’impôt malhonnêtes, les soldats de l’armée, et même les gens pieux.
	
Une chose était claire : même si le message de Jean-Baptiste n’était pas vraiment populaire, sa présence et son ministère réveillaient la nation et ses rêves oubliés. Des mots comme « Messie », « trône de David », « délivrance », étaient sur les lèvres et dans la tête de tout le monde. Alors que ce mouvement éveillait la curiosité des foules, Jean-Baptiste se faisait des amis et des ennemis. Cela se produit avec chaque enseignant, et il en fut de même pour Jean-Baptiste. Un groupe d’idéalistes se rassembla autour de lui. Ils pensaient qu’il valait la peine de renoncer à tout afin de suivre ce mouvement qui allait permettre à leur nation de tourner la page. Le royaume était proche !

Ils avaient beaucoup de choses à apprendre de Jean-Baptiste ! Le courage, la justice, la fidélité à Dieu et à sa mission, la ténacité, etc. L’image des soldats romains imposants pâlissait en comparaison avec cet homme endurci par sa vie austère dans le désert. Des faiblesses ? On n’en trouvait aucune chez lui. Ces idéalistes étaient réellement heureux de faire partie de ses proches. Était-il possible d’être plus grand que ce nouvel Élie ?

La vérité
	Jean-Baptiste apporta la réponse : « Celui qui vient après moi est plus puissant que moi. » Je suis sûr que l’entourage de Jean-Baptiste se demandait à quoi pouvait bien ressembler cette personne ! Un jour, un cri de joie de Jean-Baptiste, un baptême très spécial et le désistement de deux collègues curieux annoncèrent la baisse de popularité de Jean-Baptiste. Ceux qui étaient là virent qu’il était question d’un agneau, d’une colombe et d’un homme ordinaire – un souvenir bien peu intéressant, rien de plus.

	Jean-Baptiste savait très bien quel rôle Dieu lui avait demandé de jouer. Mais ses disciples et ses amis ne pouvaient le comprendre. Bien qu’étant les amis de Jean-Baptiste, ces hommes voulaient devenir des personnes importantes grâce à leur relation avec lui et à l’attention qu’ils recevaient de la foule. Si Jean-Baptiste était un homme important, alors eux voulaient l’être également. Les disciples de Jean-Baptiste étaient motivés par le désir de se protéger. Ainsi, ils n’avaient pas réellement envie que le Messie dont parlait Jean-Baptiste vienne. Si ce Messie venait, leur mandat prendrait fin. Par conséquent, ils seraient obligés de quitter la scène publique. Les disciples n’étaient pas les seuls à être dans la confusion. Tout le monde se demandait s’il pouvait y avoir quelqu’un de plus sage et de plus juste que Jean-Baptiste.

	Tandis que Jean proclamait la vérité à son sujet et au sujet de Jésus, les disciples apportaient des nouvelles étonnantes à propos de la popularité grandissante de Jésus. Il était difficile pour Jean-Baptiste d’ignorer ces nouvelles impopulaires pour lui et de réprimer les sentiments négatifs suscités par l’annonce du succès de celui dont il parlait avec enthousiasme et conviction. Nous sommes heureux d’aider les démunis, les gens qui semblent faibles, mais nous n’apprécions pas vraiment qu’ils fassent preuve de talent, qu’ils soient plus populaires et plus admirés que nous. Jean-Baptiste ressentit tout cela, et ses amis accentuaient cette difficulté chaque fois qu’ils apportaient des nouvelles.

Dans la cellule de l’anonymat
	Jean-Baptiste tombait dans l’anonymat. Tandis que le Galiléen multipliait les pains, changeait l’eau en vin, guérissait les malades et chassait les démons, les rives du Jourdain se vidaient et de moins en moins de gens suivaient Jean-Baptiste. C’était pourtant le même homme, apportant le même message, mais entouré seulement de quelques amis… et d’ennemis. Le temps de la revanche était venu, et Jean-Baptiste paya de sa propre liberté celle d’exhorter. Il partageait tant de choses avec eux : rêves, espoirs, puissance, courage ! Désormais, ils ne partageaient plus que leur liberté. Oh, j’oublie… leur liberté et des nouvelles sur le ministère de Jésus. À part cela, ils partageaient aussi quelques questions : Était-ce la récompense qu’il méritait après tout ce qu’il avait fait ? Si non, où était ce royaume ? Pourquoi ne venait-il pas ? Son cousin était-il celui qui était choisi, ou n’était-il qu’un imposteur qui éloignait les disciples de celui qui avait été emprisonné ?

	Imaginons ce que ressentit Jean-Baptiste quand il constata que ses disciples lui rendaient visite de moins en moins souvent. Imaginons ce qu’il pensait quand ceux-ci ne cessaient de vanter les mérites de Jésus, leur nouveau maître, quand ils relataient ses paroles sages et les réponses qu’il donnait aux Saducéens et aux Pharisiens. Les disciples de Jean-Baptiste lui racontaient les miracles que Jésus accomplissait, ils lui disaient que tout le monde l’avait oublié, lui, Jean-Baptiste, et que de grandes foules suivaient ce nouveau maître.

	Il se trouvait dans un sombre donjon et il trouvait cela injuste. Il avait préparé la voie du maître, il avait été le premier, et désormais il avait non seulement perdu la première place, mais il était aussi oublié, seul, abandonné à son triste sort. Le fait d’être oublié était plus douloureux pour lui que d’être dans une cellule de prison. Il ne pouvait être témoin du plan de Dieu, et ses amis et ses disciples ne lui étaient pas d’une grande aide. Au contraire, ils lui causaient un grand chagrin en raison de ce qu’ils lui racontaient.

	Finalement, il eut des nouvelles de Jésus. Il apprit qu’il poursuivait l’œuvre que lui-même avait débutée. Il comprit que tout ce qu’il avait fait n’avait pas été inutile, que les gens avaient été sensibilisés par ses propres  sermons, qu’ils approchaient maintenant du Sauveur et étaient sauvés.

	C’est le moment où Jean-Baptiste comprit qu’il avait accompli sa mission, que tous ses efforts – et même le fait d’être devenu un martyr – n’avaient pas été vains.

	Il est très important de savoir aider nos amis sur le plan émotionnel et spirituel. Nous ne devrions pas démoraliser nos proches en leur apportant des nouvelles perturbantes. Nous devrions les aider à envisager de nouvelles perspectives et à emprunter de nouvelles directions.

	Il est si facile d’apporter des nouvelles ! Soyons des porteurs de nouvelles encourageantes et réconfortantes. Voici un défi pour aujourd’hui ! Soyons de vrais amis.

Questions
1. Citez le nom d’une personne que vous admirez beaucoup. Pour quelles raisons l’admirez-vous ?
2. Aimeriez-vous vivre toujours dans son environnement ? Quelles activités aimeriez-vous faire avec elle ?
3. Pensez à une personne célèbre dont la popularité est en baisse. Selon vous, comment se sent-elle ? Que feriez-vous si vous étiez à sa place ?
4. L’aide que les disciples de Jean-Baptiste lui apportèrent était-elle appropriée ? Développez votre réponse.

À méditer
Ecclésiaste 4.4	
Jacques 3.16

Autres questions
1. Le chapitre 1 de l’épître aux Galates nous dit que la jalousie est l’une des œuvres de la chair. Quel aspect du fruit de l’Esprit (Galates 5.22) peut nous permettre de vaincre la jalousie ?
2. Les fils aîné de la parabole du fils prodigue (Luc 15.25-30) était réellement jaloux. Quels conseils pourriez-vous donner à une personne comme lui ?

Application
1. Appelez un ami qui se trouve dans une situation difficile.
2. Pensez à une façon d’exprimer votre appréciation à une personne que vous enviez.
3. Écrivez un court paragraphe sur la façon dont vous aimeriez réagir quand l’un de vos amis a du succès.
4. Essayez de comparer la vie que vous menez avec celle de personnes vivant dans d’autres parties du monde (aux États-Unis, au Danemark, en Russie, en Chine, en Corée du Nord, en Afrique, etc.).
5. Écrivez une version moderne de la parabole du fils prodigue, en mettant l’accent sur la réaction du frère aîné. Essayez de modifier la fin de la parabole en décrivant la joie du frère aîné.

